TERMINOLOGIE DE LA DROGUE

· UNE BASE DE DONNEES MULTILINGUE: LE PROJET AVENTINUS

Cet article présente un aperçu général du système AVENTINUS et le rôle du CRTT – (Centre de Terminologie et de Traduction) à l’Université Lyon 2 dans l’évaluation de la partie terminologique française de cette base de données (Aventinus Multilingual Drug Term Database).
Le projet AVENTINUS (Advanced System for Multilingual Drug Enforcement) a été financé par l’Union Européenne dans le cadre du programme Linguistic Engineering (LE) Program , et fait intervenir plusieurs partenaires, tant au plan de développement du projet (L&H Language Technology, Munich, Allemagne, University of Sheffield, Grande Bretagne, Göteborg University (GOT) Suède) que son utilisation (organisations de police de différents pays, Europol Drug Unit, EDU.)
Les langues traitées dans une première phase sont l’anglais, l’allemand, l’espagnol, et le suédois. Dans une deuxième phase le français a été inclus. Ce système associe l’extraction et la recherche d’informations à des technologies avancées de traduction. De plus, il offre des modules
linguistiques permettant le traitement d’information multilingue dans un domaine particulier,celui des drogues.
Le but de ce système d’information est de fournir aux utilisateurs des modules et composants qui peuvent s’intégrer dans leurs outils de travail. Les données traitées dans le cadre AVENTINUS sont surtout textuelles. Deux types de sources ont été utilisées : des textes accessibles au grand public et des rapports internes de police.

Si les textes à exploiter sont rédigés en langue étrangère, l’utilisateur a à sa disposition un module de substitution de termes qui  lui fournira une traduction des termes relatifs à la drogue. Si une traduction plus avancée est nécessaire, un module de traduction automatique (machine translation & translations memory modules) peuvent être utilisé. Le texte peut également être traité par un module d’extraction de l’information lorsque des éléments d’information sur des produits narcotiques, des personnes, des organisations, des moyens de transport, des endroits et des dates sont nécessaires. Tous les résultats de ce traitement sont enregistrés dans des bases de données structurées.

En partant de sa propre langue, l’utilisateur peut effectuer une recherche dans une langue étrangère et obtenir le résultat de cette recherche traduit dans sa propre langue, grâce aux outils mentionnés. Le système inclut des ressources linguistiques, comme des bases de données lexicales et terminologiques.

La base de données de terminologie multilingue sur les drogues GOT – remarques générales. 
Le travail de développement et de collecte d’informations dans AVENTINUS a été réalisé à l’Université de Göteborg, dans le Département de Suédois, Spraakdata, en 1997-1998.

Plusieurs domaines sont traités, comme les substances, les personnes, l’environnement social, les organisations, les lieux géographiques, les types de trafic… Ces domaines fonctionnent comme des unités ontologiques, développées par l’Université de Sheffield, et contenant sept classes d’unités conceptuelles et leurs sous-classes.

Deux types de terminologie ont été prévus pour répondre aux besoins évoqués.

Une terminologie dite « stricte », qui recouvre des termes scientifiques précis et univoques – comme par exemple de noms génériques et chimiques de substances,

Une terminologie dite « soft » qui couvre un vocabulaire plutôt oral : argot de la rue (utilisé par les toxicomanes) et jargon utilisé par les trafiquants.

L’extraction des termes a été quelque peu problématique : en effet les textes source étaient pour la plupart confidentiels. Ainsi, on a plutôt eu recours à une personne ressource, c’est-à-dire un Inspecteur de Police suédois qui avait collecté depuis 20 ans tous les termes relatifs à la drogue rencontrés dans l’exercice de sa profession.
La base de données GOT présente différents types d’informations, dérivées de 11 catégories - voir annexe.

A . Travail d’évaluation de la terminologie française intégrée dans le système - CRTT, Université Lyon 2

La base de termes GOT contient 894 termes français, ce qui est faible par rapport aux quatre langues traitées (2 275 termes allemands, 1 560 termes espagnols, 2 267 termes suédois). Cela vient du fait que le français a été intégré tardivement au projet, avec la participation de la Direction Générale de la Police Nationale française.

Dans un premier temps, notre travail a consisté à évaluer la qualité des équivalents français, selon différents critères.

Trouver les erreurs de français dans la base de terminologie actuelle :

1) Dans un premier temps, nous avons recherché les erreurs orthographiques dont le nombre est considérable – plus d’une centaine sur 900 termes en tout. Cela tient au fait que le français a été intégré très tard dans le projet et que le groupe de GOT n’a pas eu le temps de faire vérifier cette partie linguistique d’AVENTINUS. Ici, le CRTT est vraiment utile pour améliorer les résultats de la base terminologique pour la traduction.

Une fois qu’une erreur d’orthographie apparaît cela entraîne une série de conséquences, par exemple avec le terme « drogue », qui est souvent écrit doruges et donc avec un grand nombre de fautes dans des mots composés comme :
Consommation de doruge

Drougé

Drouges

Injection de drouges

Marché de la drouge

Trafic de drouge

Usage de drouge

· Une autre erreur systématique est la confusion entre dépandance/résistence

Dépandance physique

Pharmacodépandance

Résistance

· Une erreur très répandue est l’absence d’accent aigu ou grave ou l’inversion des deux :
assuetude

hallucinogenes

medecine

amphetamine

analgesie

codeine

deploiment

diethypropion

hepatite

methadone

methode

operation

immunodeficitaire

the orie

usage recreatif

ou l’absence d’accent circonflexe ou de tréma ou la confusion entre les deux/

alcaloides

cocaîne

cocainomane

controle

paranoia

piqure

nous avons aussi relevé des anglicismes :

Ecstacy

Plant de cannabis 

Objet

Problèmes de singulier et de pluriel

Amphétamine au singulier en français et au pluriel en anglais
Groupe de substance au lieu de substances

Problèmes de confusion entre classes de mots : verbes au lieu d’adjectif

Planer donné comme équivalent de high par exemple

2. Outre les erreurs orthographiques ou typographiques nous avons également repéré des erreurs de construction

syndrome immunodéficitaire acquis au lieu de syndrome d’immunodéficience acquise

blanchissage de l’argent au lieu de blanchiment de l’argent
B. Traduction des termes et principaux équivalents
Etant donné que dans le domaine de la drogue, l’anglais exerce une influence importante et qu’il représente la langue exclusivement utilisée par les trafiquants de drogue dans le monde entier, les termes anglais ont été utilisés comme point de départ des analyses des relations entre différentes unités terminologiques.

De plus, chaque terme est lié à sont équivalent anglais. C’est ainsi que l’anglais devient une langue pivot de tout le système, par une prédominance numérique: en effet les termes anglais représentent environ 6500 termes, sur les 14 000 termes de la base de données.

Ajout de termes français dans le système : 

Dans un second temps, nous envisageons de compléter la partie française, en ajoutant les termes français manquants, notre objectif étant d’atteindre approximativement le nombre de termes espagnols. De ce point de vue, le CRTT peut, grâce à une base terminologique pharmacologique français-anglais actuellement en cours d’élaboration , nous permettre d’étoffer la terminologie stricte. D’autre part, le CNDT  - Centre National de Documentation sur la Toxicomanie, basé à Lyon, a réalisé une base de données, Toxibase, qui peut nous servir de référence pour les termes français.
Pour ce qui est de la terminologie « soft », nous avons collecté des termes d’argot pour compléter également cette partie. Par exemple, nous avons commencé à travailler sur les différents synonymes servant à désigner le cannabis, qui sont au nombre de 114 – beaucoup plus que les 5 synonymes qui se trouvent actuellement dans la base terminologue de GOT sur Internet sur l’adresse: http/scrooge.spraakdata.gu.se.

Exemples : Abou naoun, apaculco, gold ariane, banga, bangi, barrette, bedo, bhang, black bombay, black russian, blang, border, bozo, Buddha gold, canna, cashmire, etc.

Cet interface est d’ailleurs facile d’utilisation et montre bien les liens entre les concepts et l’ontologie décrite du domaine.

DRUG


Substance, Tool

PERSON


Dealer, User, Official, S,uggler

SOCIAL LOCATION

House


ORGANISATION

Criminal, Company,  Gouvernement

GEOGRAPHICAL  LOCATION
City , Province, Country, Region

ROUTE

OTHER
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